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Sun i.'iscimATioy i>i:s (Us<nns Hmkus À la MÊna()ki\ii: du Muséum

PAR IM. A. MlLNK KdWARDS.

liOs Émeus do la Méiuiji'ci ioonl œmiiicnc(^ leur ()oiit<! un mois de janvier,

et c'est le 'Ji3 du m^memois ((iie le mAle, ajuc's avoir dispose^ son nid dans

une cabane toujours ouverte, s'est occu|)(^ des soins de l'incidwilion A

partir de ce moment, la lemp<^ralure s'est maintemie In'îs hasse <'t, pendant

le mois de l'<^vrier, la (|elée a ëté conlimieile, le thermomètre est descendu

plusieurs fois au-dessous de 1 3 degn^s. Le commencement de mars n'a pas

éiè plus chaud et, maigre ces conditions anormales, l'Kmeu n'a pas quillé

ses œufs, ne prenant prescpie aucune nourriture et gardant une immohilitt; à

peu près complète. Néanmoins l'dclosion s'est faite dans les df'Iais ordinaires

et quatre jeunes ont hrist^ leur coquille du 19 au 28 mars^*^ Le mâle en a

pris le plus grand soin , ne les laissant sortir de ses plumes que (piand la

température s'adoucissait Cette éducation faite dans des conditions

aussi défavorables montre quelle est la force de résistance de ces gi ands

oiseaux australiens.

Au mêmemoment, trois jeunes Emeus nés en 189^ sont restés sans abri

et, souvent le matin, leur dos était couvert de neige; ils aimaient coucher

en plein air sur le sol , et il a été impossible de les contraindre à rentrer le

soir dans leur cabane ; ils n'ont cependant pas souffert du froid et aucun

d'eux n'a été malade; ils ont aujourd'hui la taille des Emeus adultes.

Sur le nerf de la voix chez les Oiseaux,

PAR M. V. Thébault.

Depuis les travaux de Longet et de Claude Bernard, on admet que le

larynx est innervé par le nerf récurrent. Ce fait , démontré chez les Mammi-

fères, a été mis en doute chez les Oiseaux par Couvreur en 1899.

De mêmeque cet auteur, il nous a été permis de voir sur deux Choucas

(Corvus monedula) que le syrinx reçoit ses nerfs du grand hypoglosse par

l'intermédiaire de deux filets, dont l'un, supérieur, descend le long du

muscle long trachéal et se rend à un ganglion situé un peu au-dessus du

syrinx. L'autre, qui se détache du nerf de la xii* paire au moment oii il

croise le pneumogastrique , se porte sur le côté de ce tronc nerveux , vers

le milieu du cou, s'en détache et rejoint le ganglion syringien, duquel

Cet Oiseau est né à la Ménagerie en 1870, il est facilement reconnaissable à

l'un de ses doigts luxé de naissance.

Deux œufs étaient clairs.

Des photograpliies projetées au tableau permettent de suivre les progrès ra-

pides du développement de ces jeunes Emeus.
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partent des filets qui s'aiiatomosent en plexus dans l'épaisseur des muscles sy-

l'iiigiens. Le grand hypoglosse se renfle au moment où il croise le vague et

reçoit de ce dernier un lilet nerveux qui naît au niveau du ganglion plexiforme.

Des dispositions analogues ont été observées chez Sturnus vulgaris et

GalUmla chforopus. Quelle est la part du spinal dans cette disposition ? C'est

ce que montreront les recherches ultérieures. Le nerf récurrent remonte se

jeter dans la ix* paire.

On peut à l'heure actuelle conclure que chez les Oiseaux :

1° Le syriiix n'est jamais innervé par le nerf récurrent, mais par le grand

hypoglosse qui s'y rend par deux voies : supérieure et inférieure , qui se réu-

nissent à un mêmegang-lion duquel se détache un plexus (n. inférieur, gan-

glion et plexus syriugiens que nous signalons pour la première fois).

2" Le nerf spinal —sauf réserve —ne prend pas pari à la formation de

la voix ;

3° Le nerf récurrent est une branche anastomotique du glossopharyngien.

Sur un Luvarus imperialis, Rafinesque,

venant des cotes du flnistere.

PAR M. L. Vaillant.

Ce curieux Scombéroïde
,

d'après les renseignements fourj)is par M*"" Dey-

rolle-Guillou , h la générosité de laquelle nous sommes redevables de cet

objet précieux, a été pris dans des filets tramails très près de la côte, aux

environs de Goncarneau. Il mesure i m. i3de longueur totale, sur cm. 35

de large et cm. ao d'épaisseur. La couleur était grise et bleuâtre ardoisé

(D'après une photographie communiquée par M""" Deyrolle-Guillou.)

sur le dos, argentée sur les flancs et le ventre, avec quelques teintes rosées

sur la tête et les opercules; la caudale et les pectorales d'un rouge brillant.

Bien que des eaux françaises, ce Poisson est une espèce des plus rares

et n'est signalé que dans un (rès petit nombre de collections. Le Muséum ne


